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MARS-AVRIL 1805.

occultes et dans l’art de la divination’, ils exercent

une autorité absolue, font le bien et le mal, évo-
quem des apparitions et des fantômes qui frappent
l’esprit d’épouvante, commandent à la pluie et à la

grêle2. . .

MÉMOIRE son KHÂCÂN].

POËTE PERSAN DU me SIÈCLE;

PAR N. DE KHANIKOF.

’ SECONDE PARTIE.
TEXTE ET TRADUCTION DE QUATRE eues DE KHÂCÂNt.

Avant de donner le texte et la traduction des
pièces annoncées dans la première partie de ce nié»

moire, je crois utile d’exposer les raisons qui m’ont
guidé dans le choix des morceaux que j’offre au tec»

O

tour.
La poésie de l’Orient musulman a été assez étu-

i L’expression mahm est employée dans le même sens et au sujet
des sorciers de l’Inde, par Maçondy, Il , 1:52. Ce terme assez vague
est expliqué dans les fragments de Kazvîny publiés par Chézy. (Chrest.

arabe, [Il , 1:48.) g
a Ici commence une lacune dont il est impossible de déterminer

l’étendue. Elle se termine par deux lignes incohérentes relatives à

certains droits fiscaux dola ville de Bagdad. Il y est dit que le
trésor perçoit 130,000 dirhems (811.500 francs) sur les Juifs, et
l ,Soo,ooodirhems (975,000 francs) sur les approvisionnements de
la capitale.
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lités mêmes qui le font tant apprécier par ses com-
patriotes doivent , comme nous l’avons fait observer,
disparaître dans la traduction. Elles consistent, chez
Khâcâni, dans une grande énergie d’expression,

dans une sonorité harmonieuse des vers, dans la
multiplicité des calembours et des jeux de mots, dans
la facilité enfin de grouper des syllabes conson-
nantes et dont la cadence bizarre flatte l’oreille
persane. Or toutes ces perfections factices ne s’ob-
tiennent qu’au détriment dc la clarté du style et de
l’élégance, comme de la profondeur’dcs idées. Le

sens est sacrifié au son, et le mot commode rem-
place l’expression vraie. Tel nous apparaît notre au-
teur, a. la clamé des lumières du goût moderne; mais

il ne serait paajustc delejuger uniquement du point
de vue européen , lequel est complètement étranger

au milieu ou vécut le poète. il ne faut pas oublier
que. Klizicz’itiiïdébtitti à une époque ou les maqumuls

de llariri étaient encore une nouveau té. On jugeai t.
alors du.talcnt de l’écrivain d’après ses tours de

force grammaticaux, et on ne lui reconnaissait
une science profonde d’une langue qu’a la condi-

tion de pouvoir jouer avec ses mots a volonté. Des
vers arabes, intercalés dans un morceau persan, en
rehaussaient la valeur, et rendaient l’écrivain très-

populaire dans la classe toute-puissante du clergé.
A cette époque, un petite qui faisait sans peine une
piécc de vers (le soixante a’t’quatre-vingts distiques

sur une rime donnée et sur un natif (lillieile a répé-

ter indéfiniment , et qui pouvait accorder en mesure
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des mots dans le genre rai bé Rai (chaste, khize wa
(liai bé Djei djeui, etc. gagnait immanquablement la
réputation (l’écrivain éminent. Toutefois, en dehors

de cette facilité de versifier, Khâcâni était très-ère»

dit; dans chacune de ses grandes compositions, il
avait le talent de faire passer devant les yeux émer-
veillés de ses lecteurs le ciel et la terre, avec tout
leur cortège sublime et mystérieux, selon les idées
(le son siècle. Cette dernière qualité le mettait au-

dessus (le tous ses rivaux, et en faisait un point
(le mire, unesorte de merveille. Ces qualités et ces
défauts, richement semés dans toutes les poésies du

célèbre Chirwanien, ne sont nulle part aussi con-
centrés que dans les quatre pièces que nous offrons
au lecteur; et voilà malheureusement pourquoi il
est impossible de les lire sans un commentaire cou-
rant. Je me suis trouvé ainsi dans l’obligation (le
surcharger ma traduction de notes nombreuses, sans
le secours desquelles elle ne présenterait qu’une série

de périphrases très-éloignées du sens immédiat (in

texte , on bien elle risquerait d’être parfaitement inin-
telligible pour les lecteurs. Mais comme l’obligation
(le consulter à chaque instant (les notes ne peut être
que très-fatigante, j’ai adoplé, pour les restreindre

autant que possible, deux genres (le parenthèses;
les rondes contiennent (l es compléments nécessaires
aux tournures elliptiques du texte, et les parenthèses
rarrécs sont réservées pour (les versions fidèles,-

donnant le mot a. mot (le lieriginal. Les crochets
dans le teste persan contiennent les variantes.
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TRADUCTION .

Le ciel a une marche plus tortueuse que les boucles des
chevelu des chrétiens, il me tient enchaîne comme un
moine. Or si [l’esprit de Dieu] Jésus se trouve (en vérité)
dans ce monastère, pourquoi ce temple, à la couleur bien
d’émail , se comporte-t-il à mon égard comme Dadjall il Mon

corps est ployé en deux comme le li] de Marie, mais mon
cœur est droit connue l’aiguille. de Jésus. Je reste ici les
pieds pris dans ce. fil, comme Jésus lut arrêté lia-haut par
une aiguille qui, tout en n’ayant qu’un œil, comme Dadjal,
parvint à se glisser dans la poche de Jésus? Mon sort a pris

l Antechrist et Polyphème de l’Orient, qui doit apparaître près
d’lspahan, peu d’années avant le jour du jugement dernier.

2 D’après la tradition musulmane, Jésus fut arrêté au quatrième

ciel. à cause d’une aiguille qui est restée cachée dans ses habits;
aussi l’aiguille de Jésus est»elle employée par les poëles persans

comme synonyme des sentiments terrestres. Quant au fil de Marie,
c’est une allusion à son talent de couturière, vanté dans les Évangiles

apocryphes (Voyez, particulièrementt, chap. ï, p. l” t, des Évan-
gilrs «maremmes, par (i. Brunet.)
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après plusieurs quarantaines durant trente ans ’, je gar-
derai ostensiblement le carême pendant cinquante jours. J’ai
une. poignée d’ennemis à la conduite judaïque et je crains.
comme Jésus, qu’ils ne m’attaquent à l’improviste. Que. (li-

rais-tu. si, par crainte de l’oppression des Juifs, je m’en-
i’uyais vers la porte du monastère épiscopal, et [que
(lirais-tu] si je cherchais (à gagner) le seuil de. l’infidélité
sans m’enquérir d’un maître élevé sur la route de la religion?

Remarque qu’à Analjaz’ la porte est ouverte et que les lieux
de refuge byzantins sont préparés. J’écliangerai donc le qui-

blèh du temple de la Mecque [maison dtelieu] contre Jéru-
salem [maison sainte], et contre la tribune de l’Aqsa. Les
passe-droits me forceront (l’aller baiser les cloches, les in-
justices m’obligeront a ceindre mes reins d’une ceinture
de corde”. Je rédigerai un commentaire de l’Evangile en syria-

,que, je lirai en hébreu le livre des Proverbes. A l’imitation

du ’l’awal’ à deux génuflexions. (Voir aussi Dozy, Die Israclilm 2a

Mekka, p. 102.133.)
1 Ces quarantaines sont des reclusions volontaires de quarante

jours que s’imposent les sectateurs du tariqaat dans les ’I’cliilleh
khaneh. Ils s’y livrent à toutes sortes de travaux pieux, dont te prin-
cipal est le seiri Allabi, qui consiste ’à répéter mentalement et sans
respirer la première partie du symbole de l’islamisme. (Voir, pour
plus de détails, ma Description du khanat et Boukhara, p. l 25-200,
et mes Recherches sur le muridisme du Caucase.)

2 Andjaz, port sur la mer Caspienne, dans le voisinage d’Astra.

khan. Aboul-Fédadnt: raz-0.4:]! de]; LM Le): on, jugal

553" me», 1.9.4le a diesel-e499; d f L651") chié-4

Q l a Andjaz est un des ports de Kerkh, ses habitants
sont chrétiens. Sa longitude est 68° 30’, et sa latitude de [16° oo’. n

Azizi dit: a Andjaz est renommée pour sa grandeur. n (Voyez Géos
graphie d’Abouiféda, édit. et trad. par Reinaud, texte arabe, p. 203.)

3 La ceinture (le corde était obligatoire pour les chrétiens dans
les pays musulmans.
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TRADUCTION.

Est-ce le parfum des houris ou bien est-ce l’air d’lspahan?
Vois-jais face (de la constellation) des Gamini, ou bien est-ce.
la beauté d’lspahani’ La’richesse et la p0pulation d’Ispahan

naquirent jumelles comme les étoiles (le la constellation,
( elles doivent le jour) à la mère de la fortune qui n’engendre
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que des (enfants) sans pareils. Les hommes purs d’lspahan
sont comme l’or des Gemini et comme les astres du ciel
pesés dans la Balance 1. Comme c’est à (l’influence) des Ge-

mini qu’Ispahan doit sa puissance, la richesse de son sol l’a
faite l’égale du paradis, ou plutôt, semblable aux deux (as-
tres) [Jumeaux] des Gemini, le neuvième ciel et l’excellente
(ville) d’Ispahan sont frères jumeaux. Il se peut même que
le neuvième ciel ne soit qu’un oreiller carré, l’ait (exprès)

pour que les grands d’Ispahan puissent y reposer leurs bras a.
Le sol d’Ispahan produit le sidret , le sidreti mantaha de l’unité

de Biens. Les yeux du soleil sont constamment malades par
suite de l’envie qtfils portent au sol d’lspaban qui contient

l Pour interpréter ce passage, nous devons encore recourir à
l’astrologie. Ispahan se trouvait placée sous les auspices de la constel-
lation des Gemini , qui, en astrologie, était égale en force à la pla-
nète Mars. Cette dernière était réputée très-chaude et sèche; son

influence, sur la surface de la terre, s’exerçait sur le chêne, le
bœuf, et produisait la couleur rouge de feu; dans l’intérieur de la
terre, elle engendrait le l’or, l’aimant et les minéraux amers. Ainsi
l’or des Gcmini veut dire force, solidité, attraction, le tout couleur
de feu ou couleur d’or. Quant aux astres du ciel pesés dans la Ba-
lance, ce sont évidemment les étoiles qui forment cette constella-
tion. Je trouve dans un ancien traité intitulé z Astrologie Judi-
ciaria, etc. durch weyland M.Thobiam Mollerum Crimicensem Astro-
nomum , le passage suivant : «Die Zwilling se warm und feuchte,
auch Lull’t zngehôrm, pHcgen dcnjenigen, so sic nach verbrach-
ten und gesetzten Unterrichte, im Calender vermeldet, bel’unden ,
l’ürnemblich einen Lust zur chszheit, Kunst, Verstand und Ge-
sclticklicltkeit. . . . . Viel Reichtnmb wird cr durch Gottes Segen
seine Kunst, Gcscliicklichkeit übcrlxommeu , etc. »

’"’ a (leur significations, celle du neuvième ciel, tin-dessus
duquel Il n’y a plus de cieux, et celle du toit d’une maison; l’auteur

l’a employée dans ce dernier vers, évidemment, pour pouvoir au be-
soin dire qu’il ne voulait parler que de l’attrait des terrasses élevées

«les maisons d’lspahan. Q
il Le sidrcli mzmtuha est un arbre du paradis, selon les uns, et du

septième ciel, selon les autres , dont les feuilles témoignent de l’unité
(le Dieu.
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du manganèse. Voilà pourquoi la main de Jésus broie pour
in yeux du soleil le manganèse d’Ispahan ’. Ne vois-tu pas
fie le ciel en a pris la couleur (du manganèse d’Ispahan),
car il est le mortier on l’on réduit le sourmèh en pondre.
L’air d’Ispahan vivifie le corps et l’âme comme l’aube blan-

chissante et l’aurore du matin’. (Éveillée) par le zéphyr d’Is-

pahan, l’aube du jour fait un éternument musqué et le ciel
lui répond : Dieu te bénisse! La main du prophète Khizir ne
pouvant retrouver la source (deJouvence) , fit (l’ablution dite)
le tayammoum, avec de la poussière des pieds des Ispaha-
niens. Tu ne dois pas considérer le puits d’Ispahan comme
résidence de Dadjnl; envisage (plutôt)’les plaines d’Ispa-
han comme lieu d’apparition de Mehdi. Ispahan l Le parasol
noir est le grain de beauté de la face de ta souverainetéa, et
marque le bien; c’est la e0i1lenr brune de cette petite tache
qui rehausse ta splendeur [de la noirceur de ce grain de
beauté que dérive la splendeur]. L’Unqua (encourage) l’oi-

seau de mon cœur en lui criant: Bravo, rossignol des crieurs
(l’Is’pahan l. J’ai dit à l’eau de Jouvence: As-tu une sourceili

I Le manganèse se trouve dans la province d’Ispahan; il est em-
ployé comme collyre dans les maux d’yenx; écrasé, il est d’un bien

très-foncé. Avoir les yeux malades à cause de quelqu’un, veut dire
lui porter envie; enfin le ciel , ayant la forme d’une voûte, peut être
comparé à un mortier renversé. C’est sur tous ces détails que sejoue

le poële dans les deux vers quejc viens de traduire.
9 L’action vivifiante du matin sur le moral et le physique de

l’homme est aussi bien admise en Orient qu’en Europe, où l’on
croit que, pour être vertueux, il faut voir lever l’aurore.

3 Le parasol noir est le parascl des khalifes abbassides; il est pos»
sible que, parmi d’autres privilèges accordés par eux aux Seldjou-
quides, se trouvait le droit de se servir également de ce signe exté»

rieur de la souveraineté. -
l L’unqua est l’oiseau mythologique que le Qamous définit très-

bien: c’est-à-dire «l’unqua
est un oiseau connu de nom , mais de forme inconnue.» Par modes-
tie, le poète se dit être crieur d’lspahan , mais toutefois un rossignol
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moins sont Bali’de Rai et Ala d’Ispahan l. ll y a déjà trente ans

que je suis fidèle à Ispahan et que je lui suis sincèrement at-
taché, et l’on peut voir enfin par ce nec plus ultra de rareté
(nom de cette ode) avec quel zèle je loue Ispahan , [jusqu’où
j’ai poussé les louanges d’lspahan.] Que n’ai-je écrit à la glo-

rification des deux arbitres de la religion Sadr et Djemal. ces
deux hommes éminents d’lspahan! Dans l’année tha, noun,
alif(551) , étant à Mossoul, j’ai prononcé 551 louanges à Is-

pahan. Djemal Mouhammed, dont l’âme est semblable à celle
de l’archange Gabriel, et grâce aux bontés duquel j’ai les ca-

deaux d’Ispahan, il m’a donné mille étoiles descendant du
soleil, lui qui, par d’élévation (de son âme), est l’astre du

berger du ciel d’Ispahane. .le porterai ma louange d’Ispahan
comme cadeau de voyage au petit A’ly et au grand atabek.
Mon roi Salomon , auprès duquel on me lit la réputation [on
me loua] d’AssiI, me dit : O huppe de l’air d’lspahaul Par
la suite, arrivé à la Mecque, je devins dès cetinstant l’esclave

du chant à la louange (l’Ispahtln. La Kaaba (daigna) deve-
nir le temple de ma prière, parce qu’elle vit que j’aspirais à
faire l’éloge d’lapahan. Elle chercha à me corrompre en m’of-

l’rant un lambeau de sa robe verte, pour que je’ne place pas
la Mecque au-dessous d’Ispahan. Tout ceci fut fait de bon
cœur, et non par convoitise de la couronne des cadeaux d’Is-
palian. Le div repoussé. voleur de mes vers. lit une brèche à
ma fortune par sa satire contre Ispahan. Au jour du jugement
dernier, il ne se lèvera pas avec un visage radieux [blanc],
car il (osa) noircir le cou d’Ispahan. Quelle raison peuvent-
ils donc avoir, les habitants d’Ispahan, pourmédire sur mon
compte? En quoi ai-je jamais manqué à Ispahan? J’ai re-
cueilli dn vert-de-gris et non de l’or de son cuivre (c’est-à-
dire du cuivre , ou de la mauvaise poésie de Mudjir Eddin);
la rouille peut attaquer tout, sauf la pierre philosoPhaIe d’Is-
pahan 3. Ma faute est-elle que, tout en étant le trésor de Dieu

l C’est-àvdire L555 et vau." pin.
9 Les mille étoiles sont évidemment mille pièces d’or.

"t Allusion aux travaux des alchimistes qui, croyant pouvoir opé«
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larmes qui délayent de la boue sur le sol en s’y répandant’.

Tu as vu le serpent enroulé dans.l’herbe, regarde (mainte-
nant) le reptile qui enlace mes jambes, réduites à l’état de
brins de paille [d’herbe].Jetle les yeux sur les dragons roulés
en anneaux et engourdis sous les pans de ma robe; je n’ose
pas bougerde peur de les réveiller. La main du maréchal fer-
rant me livra aux serpents de Zohhak; à quoi me sert donc
le trésor d’Ifridoun, déposé au fond de mon cœur sagace’?

l Allusion à la manière usitée en Orient pour préparer les murs
en pisé, 8 K; on délaye de la terre argileuse, puis on y ajoute
de la paille hachée. Le poète veut dire que ses larmes étaient si abon-
dantes, qu’elles suffisaient pour délayer le sol de sa prison, et que
son visage, jauni et desséché, allait se coller à ses murs.

9 Le nom du tyran Zohhak, sa défaite par le maréchal ferrant
Ixuwèh, et l’élévation de F eridoun au trône de la Perse, sont trop

connus pour qu’on ait besoin d’entrer à ce sujet dans de grands dé-

tails; toutefois je profiterai de cette occasion pour donner une gé-
néalogie assez curieuse de Zohhak, insérée dans l’Histoire univer-

selle de Rachid eddin. il dit: va: 0.3l tardas): W.- ,i wifis a»... (aux;

2.33ng- 8.3.7...) )àlfi «(W 09
est? lDl .3le 4(6’AAJÇMM
5’40? l’a-Au et 57m6 0-? éflwad a? Wh dal ru

o-èl colza-il et?! Km)? ce 23h? Wl J525 a?aussi; se une Men-m Je; osât
aux?) agi 8) 619.3 (dab lnl çà)

Je? (un? «lei: M239 sied ses) cal:

u Notice sur Zohhak , connu sous le nom de Yourussb. Par rapport
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Je verserai l’eau embrasée [ignée] de la source couleur de
sangjusqu’au tibia, (pour faire mouvoir) les meules de pierre
que portent mes pieds (habitués) à mesurer la terre’. Mon
collet est rayé par mes pleurs comme le soudreti (rhum ;et une
montagne de pierre dure (se cache) sous la doublure en soie
de mon habit’. Mes jambes sont crénelées comme le rebord
d’une chandelle; on dirait qu’elles portent des traces de
morsure des dents (crochues) de mon sort. Pour que les
deux enfants indiens ne soient pas effrayés dans le berceau
des yeux,je cache sons les pans de ma robe les dragons qui
me rongent l’âme”. Je suis semblable au pôle, quatre clous

à sa généalogie, les opinions sontpartagées. Quelques Arabes disent
qu’il est fils de A’louan, frère (la Cheddad A’d, ctl’on fait remonter

son origine à lrem , fils de Sam , qui était frère d’Arfakhchad, comme

on vient de l’exposer plus haut. Ils disent que Cheddad l’envoya.
combattre Djemchid. Les Persans disent que son nom est Yourassb,
fils d’Arwend Assf, fils de Zinkawez , fils de Ssahirèh, fils de ’l’az,

fils de Farwal, frère de Houcheng, aussi fils de Farwal. D’après
leur opinion, ce ’l’az, fils de Farwal , est le père des Tazis, c’est-à-
dire de tous les Arabes. Ceci a déjà été rapporté. Ils disent qu’il fut

surnommé Yourussb Zohhulr, c’est-à-dire qu’il était affligé de dix im-

perfections et défauts. Après, on arabisa ce mot, et l’on en lit schah,
c’est-à-dire a homme qui rit, n et ce mauvais sobriquet, en s’arabisant,

devint un surnom honorable. Les habitants de Yémen, dont les
Toubba’ian sont une souche, disent. que Zohhak est un des leurs. a

Je n’ai pas besoin de rappeler que, d’après l’Iiistoire des Kurdes

de Khondemir, les Kurdes sont les descendants de ceux qui ont pu
s’échapper des mains de Zohhayk.

l Par surcroît de rigueur, les Lande]: en bois qu’on attachait,
et qu’on attache encore aux pieds des détenus, ont été remplacés

par des meules en pierre.
3 Il répète ici le calembour basé sur le double sens du mot bis.

que nous avons déjà rencontré dans l’ode adressée au prince byzan»

tin. ÜJM est une étolfe rayée employée pour des devants de
chemises.

3 Ces dragons sont évidemment les chaînes que le poète portait
aux pieds. Les enfants indiens sont ses yeux noirs.
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Saint-Esprit, est pur comme elle. Mais la maladie de mon
cœur m’exemptc du jeûne, voilà pourquoi il est rompu par
les larmes qui me salissent la bouche’. Les larmes me tom-
bent dans la bouche, aussi mon. [flair n’est que de l’eau
tiède. elle seule me passe par le gosier ’. On dirait que je
souffre d’une luxation des pieds par suite d’un faux pas , tan-

dis que leur seule maladie est que j’ai perdu la tête. Or,
comme la cautérisation par le fer rougi est le dernier remède
dans toute maladie, le feu de mes soupirs fait rougir les fers
de mes pieds. Cent geôliers sont préposés à chacun de mes
soupirs (pour les empêcher de se l’aireŒjour), autrement le
ciel yen serait écrasé , car ils sont (puissants) comme des hé-
ros. J’ai regardé le malheur en face, le chagrin a hérissé mes

cheveux , et tous les membres de mon corps sont en désordre
comme la chevelure des Dilems’. Je ressemble au violon-
celle dont la caisse est desséchée et la table vide, car mes
ennemis m’ont mis des cordes, (mais) au cou. Oh mon Dieu !

6.Le," c’est-à-dire , a Neltha; c’est un vent qui [apparaît

entre la direction des deux vents.» ’ ’
l On sait que la maladie sert d’excuse légale à un musulman

pour manger pendant le jour dans le mois de ramazan , et que toute
chose qui lui tombe dans la bouche, même involontairement, an-
nule la valeur religieuse de son jeûne.

2 L’ijiar, est la première bouchée que prend le musul-
man après l’abstinence de toute la journée pendant lejeûnc du ra-
mazan. En Perse, on commence par avaler quelques gorgées d’eau
tiède , et l’on mange le , pâtisserie faite avec de la farine et des

sucreries. ’3 Le commentaire prétend que les Dilems formaient une tribu du
’l’urlcestan , qu’ils étaient armés (le petites et de grandes lances , et que

leurs cheveux s’entrclaçaient et s’ennuient. Je crois que le docte auteur.

de ce commentaire cherche trop loin la peuplade dont parle Kha-
càni; selon moi, ce sont simplement les pâtres du Ghilan, qui ont
une chevelure aussi épaisse qu’inculte; mais, dans tons les cas, cette
menlion de la pliai palmure, parmi une peuplade. d’Asie, est asse7
curieuse.
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TRADUCTION.

Ecoute maintenant les lamentations (que j’exbale) sur
mon propre sort. Le monde touche à sa fin. Je suis profon-
dément enseveli dans l’océan des malheurs. Je suis confondu
et semblable à une coquille de perle , je n’ai ni bras ni jambes.

Souvent le ciel, pour extraire la perle royale, brise ma poi-
trine comme si j’étais moi-même une coquille (le perle. Par-

fois (je supporte le malheur), comme l’argent (supporte)
l’action du feu ardent, et parfois, dans la main de l’infor-
tune, je deviens (mobile) comme le vif-argent. L’œil de mon
existence est voilé par une taie; la face de mon libre arbitre
est marquée de petite vérole. Cette taie. ce sont les peines de
la vie; cette petite vérole. c’est la méchanceté du Cliirwan.

.le suis l’épervier auquel on a coupé le bout des ailes et;
qui a éprouvé les vicissitudes (le la fortune. Il ne me reste
dans le gosier ni unité ni zéro, c’est-à-dire que je n’ose pro-

férer un ah, par crainte de mes ennemis ’. Semblable à une
génisse qui fait tourner un moulin , ma carrière est bornée ; je
tourne autour du centre (les péchés. Je succombe sous les
coups (le fouet (le l’époque, la corde est à mon cou et mes
yeux se ferment. Regarde la génisse du moulin, elle tourne
tonte l’année, mais elle le fait sans joie et sans plaisir. Elle a
toujours devant elle un râtelier bien fourni et frais’, mais
elle ne peut jamais assez allonger son museau pour l’at-

t Ah s’écrit en persan par un élif et par un liai, qui ont aussi la
valeur de l’unité et de zéro. e

9 Allusion à un procédé employé en Orient pour faire tourner
l’arbre d’un moulin par une vache, sans être obligé de la faire avan-

cer à coups de fouet. On cloue à cet arbre un râtelier abondamment
garni de fourrage, puis on attache la vache de façon qu’elle puisse
le voir sans pouvoir assez allonger son cou et son museau pour.l’at-
teindre. Les efforts que fait la vache pour y parvenir font tourner
l’arbre du moulin. Le poële oppose les cercles décrits par la bête à

ceux (les danseurs qui tournent gaiement.
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teindre. La voie est ouverte entre elle et l’objet de son désir,
néanmoins il est inaccessible pour elle. Mes larmes prennent
la couleur de l’épine-vinette; mon médecin me tâte la veine

du pouls. Voyant que j’ai de la chaleur dans le cœur, il me
dit: Prépare une tisane de tes larmes l. Le cœur brisé et mon
activité paralysée, j’ai le droit de me plaindre, oh oui! Mon
huile est épuisée, la mèche est trop fine, la flamme de ma
lampe a peu d’éclat, elle est vacillante. Jamais aucun jour
de mon existence n’a été béni comme l’est le jour de l’an.

Mon sort [horoscope] est de ressembler à un almanach, je
n’ai pas été respecté même durant une année. Comme il ne

peut être appliqué à autre chose , il n’a plus de valeur aux
yeux du chronologiste. Devenu inutile, il est déchiré et se
couvre de poussière. ll est détruit par le rêveur, par le dé-
bauché ou par celui qui espère encore, autrement on l’en-
voie chez le fripier, on l’expulse de la bibliothèque. Tantôt
on en arrache la moitié, tantôt on en porte une partie au
marcbé’. Un y met la myrrhe et l’aloès et on lui tord la tête

pour en faire des cornets. Par Dieu , dans les mains de mon
Ariman de sort, cet almanach vieilli, c’est moi! c’est moi!
Je n’ai jamais trouvé [vu] de bienveillance parmi les hommes;

t La tisane d’épine-vinette est ordonnée par les médecins orien-

taux pour calmer la chaleur du sang. Le poète compare la couleur
de ses larmes de sang à celle de cette potion calmante , et dit que le
médecin lui en a prescrit l’usage. Le mot que j’ai traduit par

tisane, ne se trouve pas, avec cette signification, dans Richardson.
Dans les notes du Toycfet autographiémn lit: ’53?) p?

JLŒJD-Û’Mül)? 0l JW: (Miré! 5*”
ms a Mezwar, ou Mezwarèh, est un aliment préparé sans viande.
Un y met de’ la coriandre ou quelque autre ingrédient de ce genre.

et on le donne au malade. .
2 Le tcharssou est, à proprement parler, le rond-point du bazar

oriental, lieu où se croisent des rues venant de quatre côtés. C’est
l’endroit le plus fréquenté par les acheteurs , et c’est là aussi que se

tiennent de préférence les épiciers et les droguistes.
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